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« Capitaine Nemo, dis-je à mon hôte, qui venait de s’étendre sur un 
divan, voilà une bibliothèque qui ferait honneur à plus d ’un palais des 
continents, et je suis vraiment émerveillé, quand je songe qu’elle peut 
vous suivre au plus profond des mers. - Où trouverait-on plus de 
solitude, plus de silence, monsieur le professeur ? répondit le capitaine 
Nemo. Votre cabinet du Muséum vous offre-t-il un repos aussi complet ? 
- Non, monsieur, et je dois ajouter qu’il est bien pauvre auprès du vôtre. 
Vous possédez là six ou sept mille volumes… - Douze mille, monsieur 
Aronnax. ce sont les seuls liens qui me rattachent à la terre. Mais le 
monde a fini pour moi le jour où mon Nautilus s’est plongé pour la 
première fois sous les eaux. Ce jour-là, j’ai acheté mes derniers volumes, 
mes dernières brochures, mes derniers journaux, et depuis lors, je veux 
croire que l’humanité n’a plus ni pensé, ni écrit.»

Avec ce roman (le cinquième livre le plus traduit au monde), 
Jules Verne apporte une nouvelle preuve de son imagination 
débordante (c’est le cas de le dire) et de son génie visionnaire, 
aussi bien sur les inventions techniques que la fragilité de 
l’écosystème marin. Pour voir la première adaptation 
cinématographique (1916), muette puisqu’on est sous l’eau…, 
c’est par ici (premier film à intégrer des scènes sous-marines).
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https://www.dailymotion.com/video/x3xyi46

